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' P ' V ' f™<m<* ™ l , ? ' u ' !"je-Md« !« « i*W * 4 U » £ > rotwMitnM et «te décadence. On 
l ' a f o d i n * / 'cet* CMirak. Il c'était toute 
f a b i o u M n dcjM*B ap'ejé tt-fc.'-i'-'H. a u v i l -
lie panoal, luiufége.ée' de" tout. dis. -«tant «*ec 
laseilmJe k dernier roman d 'Emile Zola. 

Exquise «pendant, lu physionomie candide 
avee ses bandeam séparés sur son front, comme 
deui grandes ailes ouvertes. Parfois, la aenti-

1 fé Huit en «Jfe s'éveillait. Son iougi-
haussait aux élans winanliquci. fin 

•andoltue faisait lever ses rf-vea. Elle 

UN OUVRIER ASPHYXIÉ 
a t u x M I » M 4 e U m 

/ouvrier Valcntin Parquet, âgé de 33 uns, 
ricr au lavoir à charbon des jj due* da Lcns 

Veiidm-lev-Vieil, 
lanl délai-her un bloc de charbon qui s'était 
formé sur le plan incliné le long des nacelles- dij 
lavoir s'est armé d'une pince qu'il a fortement 
enfoncée dans nne croûte formant la base de 

*ec las de charbon. 
Aprûiibipu des efforts, il parvint a ciaimr 

cette rro*tc, mais a ci* mwnent l « l le i*arbo 
qui s'était amassé sur le plnn incliné vint 1 ci 
gloulir au fond du réservoir. 

LCB ouvricni présents s'empressèrent de d' 
juger leur camarade mais ils n'.y parvinrent 
i|u'rtpnv«Hiiw hturc au moins de travail el ils le 

• jp«w« do la rélod»-
coudamnê Dcslarschalk a,*» «Mi* ii/aa4-

- n . S u f c U w w d . i a V h A mois do prieou avec 
b-..••!,.. ûf.\» lot Serons*»-, quant h kVwor, .omise 
-icolcur, le tribanatlniMnfljgc 13 mois de prise». 

HOQAIX 
Coups. — Emile Parait, journalier b Tourcoint, 
ait au cabaret'Delorg-e, rue do Tourcoing, le H 

décembre vers 8 heures du soir, en compagni 
ffmaridos a 

iprcmiue heure au 
ivèronl alors «ses*; 
e corps du malnet 

1e point 

IT-IC. 
Parque*, qui laisse 

fcillv Ueivlau. 

Une jeune fille qui se jette par ift fenêtre 
A l.ll1 V l \ 

McMrenl soir, vers 7 heures,Mlle Eugénie Dcl-
totirt, Agée de 17 ans et demi, dent les parents 
nubiient coron de la Pnsle., demandai t-4 sa mère 
l'iiiiinrisnlion d'aller au bal. Sur (e refus opposé 
la blessée dont l'état est aujourd'hui aussi 
faisant que possible. 

SAINT-OMER 
•la-Lys. — Dous gond; Aii-f-gor-la- , 

i.inL la nuit sur la rould rondni 
aperçurent déni 

>oï*nl sur I . 
«biaisalaercnl leurs chevaux e 
grauuiw <k tabac qu'ils p 

Les deux fraudeurs ont 

gendarmes » trou-

CALAIS 
! Suicide d'un pharmacien 
f Un pharmacien de noire ville, M. llecqtils, 
dont l'oHicine, rue Lafnyclle. fiait fort "bien 
achalandée, s'est suicidé la nuit dernière en 
absorbant une certaine quantité «le slrvcliuine. 

! Le défunt était marié et ùjjé de M ans seulc-

, Sa triste fin, dont il faudrait chercher la 
cause déterminante dans ces chagrins de fa­
mille, fait, en ville l'objet de toutes les eo 

'TRIBUNAUX 
Tribunal correctionnel de tille 

I 
Une bande de voleurs belges. -

quelque loup*, IJ |H>lici* ntiivi ill«it use baaiiV it« 
tinti individu parmi Ir>:;qiK-l ri,in ['"mines, qai ba-
bi laW dans deux lop-nients différents, rue de Wa 
seumies. Celaient des B-1^.ÎS qui nu IravaiDaieul 
jias ri vivaient 1res confortablement. 

«s, le 21) octobre dans la nacrée, M. Nathan, ntar-
ehonW* conWlioii-. rimNaiui IVnv Salut Paul. M, 
pelant |b*.eul« pour l'aire Sun diiu-r habituel i!.m< 1111 
i*esUursoL voisin, constata en rentrant cboi lui <\wr 
la porte fln couloir était fracture et ouverte. Dans 
ton matasin tout était sen* dess»* desisoux cl 
r«veitjfl« tt pillage. Î e (imir qui sert de ca 
avili! vie Hitve el une somnH' do i I Iran.'- eu :t 
di'parii. I,"» voleurs :-Vtai'iO niirinhiils par la >' 
" .r.fsianiinel Jelaplacc do la NoureHe-'Avciil 

Tatfaire el soupçonna do cuite la bande do 
qu'elle Hlail depuis longtemps. Knnn le 5 iwv 
sûrs de loue t'ait, deux af-enli d- la sùrete so | 
Wreul au numéro 2*7 *o la rue des l'nste-, clioi 
IteebnQaeu Kiolens. 22 ant, plombier, qui vivait là 
avec sa maîtres^ Marie 'Plierez Smolder*. â-e il 
Ï4 ans. ApKt avoir conatale que des pantalon* 
nont's riaient acercH'hei dans l:i cliambro, les a ponts 

l Hiclens au onawilesarl 
c rendirent au n- 2 de II 
en j surprendre un affilié dé la bande 

-ii'• l np|iHoT Aû 'iiKlc Muftal et qui tu elfe 
luil des papiers a ce nom. 

Mais la maîtrise ,lo cet IKIHIUK-. Marie Dclroyei 
Igv de 21 an», dit aux agents que •effet Mett Hl 
pour rapporter de l'ouvrage daii« une ni.ti-nii • 
.viifoclMHi* delà Grand'Placu "\ ceux •--, ].lll.-r.d1ro. 
deux heures. Ayant appris sur ces enlrei'aites qi 
.-, lui .jii ..'• i i-li . .'ni nVtait ]•.' • connu dan- I 
niaife.ii indiquée: ils oinin.n.-ront de" fouilles 
dans la chambre de Mulïut cl la trouvèrent hloti 
entre son lit cl le mur. Uu le tira de sa eiefietta, 

tiiiidm-iri 
. Puis ils 

r g I t i re à nu Bok'o ihiuc.' 
le» agents 

liclfïiqll" 

Mmiat • 

finirent par faire avouer à leur |,ri-.mnioi qu il y»\\-
eelaitDeias- I IsnWe,, nf& 
le cou»»" s'etsnl cnû\i de ttelvi.pii' avec une nom-
jnco Marie IJestrojcr. 

A la suite de «otla arrestation, le sieur .Tnacidi 
Klolens. :(l su*. *orrunor. qui denieurait depuis dix 
jours me de .Inliers, W 2 avec ht -
se, fut errcte ainnî que ccHc-ei i 

• ,!•• i » l 

r pris part au. 

•e pend a « I le* agoiits Tes ont \ 

dawné^. A M' Bsji.t .choit la lourde tâche de sa 
défense : ce qu'il demande surlnul c'est l'applica­
tion pnmr elle de la loi du enraie. Aveêr garté en 
«•ni-ier judiciaire 'an* tache an milieu du ces bandits 
t i c ' ce pas déjà beaucoup el celi,- feiniiie no ]icurra-
telle se ri'liabililer. ra rcfuire un • nouvelle vie? 

.!•:!:• M'uaur, Saolcm et Hiilon .-«ni coniliiinns 
rhr.cun •' S? an-d- pri-on ; I» Abc Smolders a Cl 
mois .1 Mari:: Delroyer à (i nu 

Volenrs et recèlonr—Ju:.- BraneaMeW, aser-
ehauddetoiincanïet receleur a *os l iencs.- ;'0.:mne 
le prouve surabondamment 1er com'animalions •''•-• 
«rites sur wmcasier tudicialre,— avait -ouln vendre 
au eonimeneemeui de décembre des outils de pln-
fonneur, do incmii- i.-r cl île paveur ;> un.! personne 
qui. c.lonnce du prit minime qu'il hu fais.i.l, >c ile-
iniiiça à le police..:. I hornuio !„• .nrretc. 

L'enquête qne Al alor- la police amena la «Veee> 
verio des voleurs de» outils donl Brame vuuUul se 
défaire. Jelo* Décrois, jfti eus, marebead ambulaet 

Jm. après avoir nassii eajeeewsea dans une mainon 
e corroclii.Ti. a depuis l'fg-o de <in:'l au- subi trois 

eondamiiation* pour vol a«o/ sérieuse-. Otndave 
Domarsi-lialL, 21 an', neie/ncur. d-|.i aussi .•ondamne 
•t un jeune homme de 19 ans, serrurier, nomme 
Jules Subdiai. qui est très bien swte at n a aucun 
eniéecdoet judiciaire, farc.nl arrêtés. 

fins ]>. uiirsohalk et Dd 
le ca<lenas de la porte. 

t commis un non-

S* des rues Danton et do (Junbrai. Ils 
I charrette. Brame 

eUit rbe'rge de ta* t 
M. Defaj défend Suimian. >appuysei 

bons renseignemants donn- • sur lut. sur s 
lge, il montre ce jeune nommo entraîné i 
•ar deui mauvais *njats qui le font partici 
vol dont il ne doit pas proAler cl d rimai 
CM dieal 1 anlkaiien de le lei Bcrasgors 

m tapageurs quiennuwi 
l lança un coup de lalcau'jV 

i v..ui ir. on 
i Banbehal, S 

eUuibert. . 
•and. 

4Âte a do aaisuf au sieur Tenpaucl 
Mullcr. Coût 6 jours de prison. 

, T0UR00INO 

Bagarre dans un cabaret. — n paraît qne 
(martes (airelle en voulait au cabarctior, Henri 
Démet, que l'on appelle oonimunemant Deâéiarelie' 
lier Kn effet, le premier décembre il arrivait daae 

do tête dans la poilri 
5>eJïiero «rivait a i u m » 

* - - e.-!mrs de FOU frère 
ryphOti d'eau de tell; 

ptoir, lei portail un cou* 
Un parent i 
secours. Jules i^aretie 

Henri Démet s 

La mêlée devenait générale. T;1' 
Jules Dïboere ; 

•elle. 
I.es mponsabili. , 

Mil*, cl maigre tout Je talent de.i 
• •" coups récinroqi 

;poesabili 

. a défense de Demel et 
iRoefce, celle des frères Car-

, diiuciles paraissent 

juge qu'il y „ 
ment il partage les 
i") leurs de j,,cmi : Charles tlaretle, 40joi . , 
k ebacun 5 tr. d'aincnde peur ivre»se ; Henri Démet, 
dîi jouri; de prison ; .Jules Debaerc, 8 jours. 

CUERKNG 
Coups. - Basile Dosmouveaui, un jeune lissorand 

do 1» IBJ ;IVail ou lo toit de lancer uuo mauvaise 

Êîai.saiilerie -;ur le |i,i--a^'e de Félix Duez, charron. 
eluici la prit pour lui ayant cru qu'elle visait sa 

femme cl il*e tacha 11 poursuivit le jeune homme 
qui esquiva on premier coup de poing, en reçut un 
-;ur la tétc et se Mollit câlin dsus un Iss do bois 
pour ea soustraire a la poursuite d'un chien que le 
charron excitait après lui. Mais, ralirappé bientôt, 
Kmilo Oc*Nouveaux recul une volée dos mieux soi­
gnées qui l'a empcclii: do travailler pendant qucl-

M Werqui» se porl-iit partio civile au nom de 
II. Minmvejuj deuiamlaiii doc dommages n intérêts. 
Lo tribunal a condamne Huez i, ih IV. d'amende et 
Ki fr. de doaeffaegea et intérêts. 

I1ALLU1N 
Exploite d ' ierognes. — Le 22 décembre au mi-

ieu dt. la naît M. Lalteau, eaharelier, fut evoîlle par 
bien. Deux ivrognes venaient 

Ayant 

eeeed leur tête 
cbail la cause s 

Le Iril uuala 
de ce br.s de ••! 

t de briser deux c 
vitre brisée, l'm 
ii une chandelle! 

,. Xi a 

: les douv ivrognes, aulc 
Kt, W aus cl 
inùS, chacun i 

clôture, J.-H. Lanmonl, .ti ans 

AKMKNT1ÉRKS 

Coup de couteau. — Alfred Dsunont, pereVi 
i: " lie VO ans, et ail on'ii'e au calî iM Itel a.kcr, rui 
i'Ypres vers lo benres du soir lo 1er décembre. 

Comuie il insultait la belles., -uv ,|u cyliarelier, 
'.-lui ci voulut le rnctlro eebnr-, Ihiuionl loi lança 

rl'épcule. M. Debacsor 
alors b maintwr lo daiigarnnx îvnigiin 

aM çniiio.iu «1 en nrâpph le r»h*r»< 
Voiia un coup de rouleau qui vai 

:! moi- de prison et 10 l'r d'auieade, 

Vol. — Alphonse (Jalleau. EÎO ans. 
clail venu clic* il me l-'iCvet, caharetn 
ver!";. v-iix à dos pinsons, a l'ail mal: 
ilizaiuo"d" francs places dans lo corn 
lui vaut 10 jours do prison. 

Tribunal correctionnel de Cambrai 

\rfsn>-t-U*-A ttbert. — Marie-Josèpb« lloitliau 
ne llerbin, d'.\vefin<!s-lcs-Auhert, lui prise 
i dan.- le tiroir, riiez le sieur Maroaille. upicii 
rain de voler de l'argent; cite ttoba tosit ol pi 
lito. Huit jours de prisou. 
t'rfry. — Le sieur Ousiavo Cardon a inflige d 

I loin me. IJ- jneveuu e 

d e l a l o i M o i .•>(:•• r 

ts, le ti 

- IJÎS C|IO«X llanquel 
im n uwiaaai evuseai tt a^r eieWIter sassï, 
qnôli! Ju sieur Charlemafuo Taisne. vova 
neeeenTee, leur créancier, par ewaiettie de 
liin-oiii' il Siilesutes. 

Legarde-rbanipêtre de Villcrs <mir. ans. 
I.-'l-'.iii«. lu! .IJUIIIIIO (.rardien. 

Il s'apcrçoLque le mobilier disparaissait c 
llnteeter Bura qui menaça d'une pluiulo 

Le garde allait voir chaque uialin si IOK 
etaiont revenus, qnaml un jour un incendie s 
ra chez les époux Ilauqwcl. toul filt eouNumé 

Î i lemnie Hainjucl, ilebitanlc déclara qu'v 
ayant demande 

•lur.'hcr la bouteille a 

ira qu'un voya-
il" vie. elle alla 
nue chandelle, 
une bollo de 

ceudic involoutai 

llauquel 1 

la paille d'où la poursuite pour : 

an'è 8 jour* de prison. 

Tribunal correctionnel de Dttnkerque 

cheàintrwimrettC 

ï décembre 1895 

1 francs d'amende. 

ba-.sin Kroy.iact au moment 
lo quai du 

tas. niiropcnt : la femme Le I 

Tribunal correctionnel d'Arras 
Rourroy. — Pour bris de clôture et coups 6 h 

ÉBIM Humain r'ayo!. lo Tribunal correctionnel 
d'Arras a dan« sa dernière audience inflige un moi-
de prison a Ulonilol William, ouvrier peintre; el 
vingl imir'; de la mémo peine au nommé Anguslt 
bmli-l.is, jntirnjlior pmn- v«|s de récoltes et de dt 
vers objets au pr-iuibcc de M. Tamlmise. agricul 
leur à Houvroy et de la Compagnie des mines de 
Drocoert. 

AWmin-Saint -Xatai 
Tribunal correctionnel 
Snrmnnl h vingt-cinq 1 
illégale tle produits pharmaceutiques 

ou on I appelle madame gnerit 

— Vidant 
'nndamne la dam 

d'amende pour 

ilcblwrc, 

VARIÉTÉS 

LMONSCIENTE 
fl,.s ; Jucques alla t i , I le. 11 

1res chastes, 

Enfin, voilà Fitnnvt 
Il lui prit la main, la couvrit de pel il i badmVl 

L tes, connue il avait coutume, envahi 
otioa douce, d'ime joie d'enfant dès 
ovail u(.ixtrai(i-e. Elle n'était pas nini-
• le serait jamais — cola, entre eui, 

Elle n était qu'irac omtr, le rayon 
e de r s.dila'i de* soleil qai Ira 

l'être ihamaant 
JMiliiur, so jeu 

Ktlc avait dii- . 
feetee les, dés m«an. ulies de femme délaissée 

premier ams.nl et de trèt eérieuees dispo-
le théâtre. Intelligente et fine, reflet 

répandait autour de lui ta 
e cl ta grâce, 

is, dea yeux de songe, des 

itfPrîitfNier 

gneient en de baintaines mélodii.... 
— Pauira Puony, lui disait-il, ou coucheivtu, 

où manges-tu, cnmnient vis-tu? 
KHe-mOme ne savait pas. Elle allait chez l'n». 

chez l'autre, suivant son caprice, posait quelque­
fois chez les peintres, couchait, almportem) ; 

Levafioie-Perrel ; aujourd'hui ù Mont­
martre, venait, b deux heures du matin, deman­
der, pour une nuit, l'hospitalité à un camarade, 
s'étendait inr un canapé, donnait bien, et dès 
l'aube, a peine débarbomllée, h peme vêtue mal­
gré l'hiver, s'envolait vers d'&utm région». 

Elle disparaissait des jours, des semaines en­
tières, pins repareissart, velue des mêmes chif­
fons légers sous lesquels son corps frêle semblait 

avait, b Montmartre, des eou-
breuses, de simples camarades 

qu'elle présentait les uni aux -autres avec 
infiniment de grâce. On l'invitait ù dejeu-

r. Et rien au monde n'était louchant comme 
parfaite ingratitude. Elle était le petit moi-

..aumi-apprivoisé qu'on attire avec un peu de 
pain et qui a'enfuit après b lire-d'aile. 

Jacques avait connu Fanny chez un peintre 
H k lui était, apparue, la première foie, dans M 
nudité v-hasle de gamine ignorant la pudeur. Une 
poitrine qui naissait b peine, un corpe de aeite 
ans, vierge encore, admirable de souplesse et 
d'harmonie, d'une chair tendre el rosée, d'une 

finie délicatesse de lignes. 
Il y avait des mois de cela. Depuis, commit ils 

étaient voisins et qu'il peignait aussi, elle élHit 
' passé des api-

robe, lui faisait boire du lait, parlait à ri 
ptiasdil l'atelier de ta gaieté. 

Il la chérissait pour son indépendai 

tait partout 
Son affection était faite d'un besoin de prolé­

ger un être plus faible, de donner pour but b m 
vie la félicité de eel être. De violentes seconssi-n 
morales loi avaient laissé une paresse de la sen-
sibilité.quelque chose d'analogue b l'épuisement 
d'un ouvrier, la journée finie. 

Trop profond avait été jadis l'ébranlement de 
son âme pour que la passion pût encore la (rou­
iller, en détruire la eénérité de mines apaisées 
par le tempe. U n'éprouvait vis-à-vis d'elle qu'un 
sriilimenl d'infinie tendresse, très pur et 1res 
doux, mais uniforme, exempt d'eiaclalion. Pour 

mer eulrcment, les forces lui manquaient. 
La présence de la jeune fille, l'innocence de j "j 

rpairta - BeVet ffota 
Ai^i'uc de rArnfeo Française — Souuaissi 
Hova's. 

Troisième latlt 
Apolèjoat. 

Psitosmagrs : va Offeier Tnmt 
mentalre- Itaaa^alo 1(1 - Lu bfinistre - Un Es 
porter Prançain — Va Rejiortor Anglais — tin bnn-

Fanta.fsins, Marins. Arabes, Ilosas, Enfants Mat-

la France. ~ 

Un Parle 

Second jPirquet 
les fBniHit, i 
-Galerie», 0,75 

Conejert. — NOM sommes heureux de pouvoi-
Dlriramos leeteurs la com(*fi-itioii du programim 
Su grand concert que donnera l.i S le îles M iiiln 
liriisles T.iuruueiui.ii-.»am«1i prt . 'tain P» sîi-een>bre, 
ii H heures \\i du s,,ir. dan-. I., .̂,|l .les fêtes de la 

e pouvons douter du i 
•nivcrsellemei 

une ratsstJUfBà fait présager use . . . . 
engageeas sma Uc4««m h ne M I larder 
" pioi'urer leurs nlaiw» ; ils pour. 
.1 /M, Frrro U1„,U*. rue ,|, i,t|le 
du 7'ii-rnoi sic fiwiotaf, k Koubftis. 

Prefflièro Partie 

i Marabadu Ridiug-Llub. X... : b Bercesac 4 
Jocelyn, Boni. Godard; e. Viva -ferei, value, Jaiim 
Jon, par Isa MandolinlsUs TmirquennoM. 

a. Les Voyages, monologue, Grejiel Daucourl 
6. Dialogue noclurn». Vtuemer, par M Léon Berton 

Kanlaiiie sur les Huguenots, S—•«'" 

a. Lo Soulier Rose, Jaeaejei 
Portrait, X. . . . par Mlle Margu 

Air de Mireille, Oounod, par Hit 
a. Le Cygne, Saint-Saéns ; b. T; 

par M. E. Jacobs. 
Dao des Bonuts de ehes Duval, de Sierpette, 

Mlle Duriei ol M. Bcrlon. 

œ&: 

. par II. l i l . 

BOUS FIN-IRU 
tX>TS d u CX>XCiO 
jebTvree AB ton temps avec faenltè dtr-^eote 
idxsooiistiOoie eeirtlonlierea ptr la Maison 

J.BULTÉ 
C o m p t o i r d e Cfa.cin.iee 

3O0Eâa. 36, Su Stuw, BOUBAU 
ACHAT el VENTE à forfait dt Titnt 

nignsitblu 0 
B s é c a t o n i>»p 4 * d« tud» or l r t . a r j 

lH B .ursesd» P i r «,Llll«, Bri i iaU«i ,V»rt t» 
LolarM, Arotterlam. 

SonBcnDtioQ»mHrm.«ioin. — V«.>-meaL 
Cnovsr» on. 

PaiMMU InmMiat et na> l"l« :• 
OIIPONS p r é x a t a a i t'acUBtoc». 

uoaufs DB ULLÎS et Bitaia. -HJ 

™*m.jm** 
MARCHE A TERME 

de Roubaix'Tourcoing 

TYPM-Î.- '-Mn^atk 
!|>ieaLi(1ksir.iqut. eour:^ T J V O * ; - ; . 
'• 1T-' fa.,- C o G u ^ i e j t ^ Î M l b V j 

• jour. | pre 

os 

tu 
leComntoir it ola<in 

ts 
I«f 

• toi . , 

UKXAIL DliS VENTES 

Gonaod, par les Mandnlmiv 

Ed. Jacobs. 
. Patte en l'a 

• bémol, l'opjMir ; 6. Contempla 
Jet d Eau, Davidotl', par M 

; h. tin cauchemar, pai . fVv.I 

lagnt-monl île . JDIDIIO-H. . 
'-"-i voilée, V. 

l'auteur, M. Léon B 
n. Mlégie, avee aocompagi 

Massenet; b. Boléro do I 
•WSta, par Mlle Marguerite Minssarl. 

Dtvorc* «H d;ns.saUo 
Comédie en nu acte de M. F. (lalipaux 

Léon Bcrlon ; Madame. Mlle Mat 

liste accompagnai en r : M. l'aul Stopuy. 

ta, café Leclcrcq, à 5 heures, 
dttjour : CoUHalioii .t mscrij 
eabres ; récit» de Taits de froi 
r des suppléments illustres tl 

de M: Dateix. ri malt 
île Joinville. Tombola des loi*; 

4e la ville cl par ta Soci 

M. hdouanl l^u, cale 
ion l'ait appel ai» perruinnas 

PETITE CORRESPONDANCE 

triment dinfaulerio < 
ii> « Pruijre» *. Oui, i 

regards, ou quelque chose d'elle open.u dai 
un coin, son chapenu suspendu ù une espagno­
lette, la trace do ses pieds sur la terre hwàide, 
toute celle atmosphère d'émolions fupilivcs ne 
lui laissoil un coeur qu'une impression de mime 

de repos. »:<> qu'il aimait en elle, c'élatl la vie 

3u'elle répaintait, sou caquetage, le I r ^ m a w 
e ses jupes, ses gesles vifs de moineau. 
Elle venait s'asseoir sur ses genoux, renver­

sait sa tête sur se puilrine, lui donnait le par­
fum de ses cheveux; elle nvait des caresse?, qui 
semblaient Taire l'aumône. 

En eeta iM, il flattait su peresee et sou désiu-
liTcsseineiil. El il lui citait par cnetir ces pré­
ceptes de l'Evangil-î: 

« Ne soyez point en souci pour votre \îi-, de 
ce que vous mangerez ou de rc que vous boire/, 
ni pour votre corps, de quoi vous serez velus. 
Regardez les oiseaux de l'air, car ils ne aentM [ a 

n-i tu aMissnntieni. et volro PjM Déb ' ' ' \ - l ^ l l ^ V t i ^ J . ' l J de U ! 
iioufrit. VojfCï les lis des < liamus, ils no tr;ivail- i,.T.-l.vi-, . 
lent ni ne filent. Cependant, j.i vous dis que Sa- r„~„ ,iu Tilleul, Hfl — Alexandre 1 
Imnon même, dans loule M .^ilenileiir. n'a ;.uinl s..pi l'ont-. <•< m- Dupoul — Julici 
été vôln cnhitne l'un d'eux. » ] Tilleul. 115 — Albert Vende--*-

— C'est vrai, repondait-elle. maisejuel mérite - K™" Leucbeur. rue dlsly 
-je ?("'ostina nature ainsi ; je ne pourrais pns 

siège de ta Société 

Le jour-lb, il l'avait attendue n 
yanftinc 

il lui dit : 
— Veux-tu être ma 

chambre près de la mie 

— L'est drôle... Je veux bien. 
Huit jours s'croulèrent. La peiile sreuf, a 

bout du Iroisièin-?. avait disparu, il ne lui en voi 
lut pas. Elle élaitrinconsciente, ta chose c)dn 
mère, qu'il fallait cueillir comme une Heur i 
passage et qu on trouvai! fanée le lendemain *• 

Nouvelles à la $ain 

— Lcrlaincmenl, et a 

<Pîogramme dss ($ptctadis et Çoectits 
Théâtre de Roubaix. (Roc Archiinede.) — 

un .ou a 5 heures I|( ; Hideau a C liciirca Ut". • 
imancbe 2î' décembre. 

L E P E T I T JACQUES 

L A F I L L E DU TAMBOUR-MAJOR 

VILLE DE TOURCOING 

. I 'non Tiiurquennoi 
do la Fanfare du Cetete i 

Grande Fbte de Gymnastique 
mbres proteclenr< et honoraire " 
"pale do Gyma;^ti«ue el d / 

avec le bienveillant coi 

anneaux. — Mouvements il'en-onibtc avec ivlofor?. 
Travail libre aux appareils. — Pyramide». — 

I>«uiionie rarlis 
Ouverture de Nabucbodonosor, de Verdi, par la 

Fanfare. 

L e i Frençsle i Madagascar 
Pantomime militaire en trois tableau* 

Premier tableau : Aux Avant-Posle* Françai» — 
* iBrçaiM — Salut au Pi 

mi-postes français -
L laUiTQgatoire — fin marche 
L'A«i*sainat d'ino Vedette française — Surprise 

„Mri;r: 
- Entre : Félix Woill 

Emiliennc Dekeyser, samiprofanion, 
us, rue nicha rit-Lenoir — fln*tavc VlericV, ca-
lier. ïfi ans. placo Carliguy et Mario Jorion, 
profcMibn. » ans, rue det S.pl l'onln — Ar-
T Florence, bouchei-, 22 an^. rue [ laTldl et Ca-

V.m lv 

r [Jcsiicrck Matbilde Selossc, 10 
ni d'.trmentières, «1 — Charte. Souablc, 80 

(iiau.Io-Rne, 31M - Fujiénio Paeshuys, 21 mois, rue 
- t Ainia-L I - Alfred IMaiiv, I moi*, ruo ,b 
l'Industrie, lit? — Jeanne Iicvriendt, 15 moi., riw 
des l,ongmea-Haics, cour Verkindcre — Henri Ber 
nard. «Mira. Hiitel-lbeu Ma.-io IWnard, 2 jours. 
11 .lei Dieu — Maria Poupart, S moi*. Hotei-Dieu 
— Emile bkmlart, 37 ans, llolidllon - Zcnobe 

Tel.roucq, ruo d'Anvers. 
Déceai.— Madeleine. 

Latfe prolongée 
lloupnno, li?J. 

. «si — Auguste Piédoux. DU a 

F I N A N C E S 

l.a Soi-'irlé fléncrale passe de JOtl .h j»ls>. 

L'action du H. c Auer esl a lUOO. 
Ce titre a de déprécié outre mess 

tion anormale de la Donne et les 
capitalistes a yant besoin de «c creei 
lilés. 

Les mines d'or monlrenl une lend 
IJI BattilsilBon. reprend S «6.25, 

nale. C. j 

» l i 

B » • • H . c l . l 

LILLE: eu l i t , Sua Nalionalt. 

SKoeawaaie <e 1,111c 

S y, rue Gamteua, 

H 3 «( ROUBAIX, 6, rat dt la Gtrt 

H | EXÉCUTE 
(S J Ions orslrex* e n b o a r A C d e 

»j 5 P « r i « , au comptant , au s i m - - ^ 
? pie «Miariassre d e l'asafent d e » a^j I 

c h a n g e et s ans autre r é n u ^ ; 

i i i<-i-at .un que les f ra la i d e g | 

il 
juia •9*% 

MAISON DU TAPIS; 
7, Rue du Vieil-Abreuvoir j 

• K M K M X 

^i w I ni-i-enia 

a Âmouhlemenls rp 
| Tentures 
B Liuoléum 

•Carpettes 
s M o q u e t t e s a 

t • m? 

IKi Mi Ih-t-rashr.) 19tB 

. i 'i in i si .ij 14 prcmicrs-l 4i-a* I s*-

: uiiuiLIL (.clôture) • « - • 

i.iâsiïSKc'Pitt» 
sKiOUi. — Teudawc ealmo 
i io.«. I t o . ^ i s premiers | %*'.%> I li-J 

.1 i l . - ! l l . - | a mars | t f » | i t l l 
AViil.NK - Tendance ealmc. 

TOUT LE MONDE 
nuls n jielil:. noua souffrons des dénis, 
a beaucoup de pefu à les avoir, discnl l o 
is femiues. ou on a davantage p«ur les 

perdre u. Hélas ! L'est qu'où les néglige, huit 
qu'elles se gâtent vile. (Jnntul vous sowaTrex d'une 
rage de dents ou d'iwe névarlgic causée par U !-"[, 

' csM-r«seViiierv.vrU.t;U]UK.:inula}iMK- av 
rducotoni'ulnioiil iu-lanhincinenl, H . l f r . 

CrtH^lsî l fr-- I1i:iriii:i-i.'. It'.vaval.a-ltnub.iiT*. 

neufville, àTrwrcoina. 

CARTES^ 
de 

VISITES 
Sur ISulsToi. 

Sur IVOIRE f 

Voir Spécimens à h 4""" l^ge. 

rmiUM-mcnls dans l'il 
\ têlc*: les fermiers vendent pow t 

u d'aifent iiour les fêles. 

Mail «liiud te lapagc au sujet du VénéV'J 
MC, la Leadauee du marché au cota 
. .pi • !!•• doit cire «elon la mtuaUuu. 

m-pai d* iiiurcli.in-lise -aperiue peorfool 

.- •! MX) 813 S16 

BOURSE DE LILLE 

SOOi, :, 
tfbv t eTasjtj f-tjn-mi 

lOOOt. p . ) . * * . Deoaln et Ai 

Obligationi direiitt 

Dcaain et Ansin 1880. 5» . 
Charbonnage* (AcHons) 

Alli (a. 600 t p.), 730 — Auia le l|l00dadel 
4175 - Bnuy%'oA)Lp! i " " 
- - L9H0 ' 

ÛNDESINFECTA-NT 
dont on ne peut mettre en doute I elficaciU 
puisqu'il a été officiellement admis dans le 
IWjiitane: de Paria et dans ceux de la Afamn 
B»»iifair*,c'e«t leCoeilUr eeponiné LK Rvr 
t e s qualitéi aiaainUaameb et toniques 1 
rendent incomparable pour l 'Hygiène d 
la T«U«ito. 
i i r t icoR E t M » « • toitTia LIS va 

Ba 4éf*r *«M eewSre/irifsia 

M 
aladies de la Vessie 

;toiiq„^.,: 

PILULES-^^ROCHER 

REGLISSE PECTORALE L. B. 
1 ? S GOUDROIN) 
P«*tllle*«i au goudron esl reconnue par loi 

• t u <|ii en font usage. La boite : € 0 e e a 

chez les Pharmaciens. 

Exiger tur la banrit a*! entoure la Boite j 

la Marque L . B. en rofijff. 

Dépôt principal • Pharmacie LK BRU', * j 

Bétonne. 

:,;;•;:: 
Orl-'ail*- I 

•• 

H-ins .il. alfér. 
l io /« l'aouna S o/« 

m 
•1/ 

-n.SufcUwwd.iaV
niaife.ii
farc.nl
ams.nl
Cfa.cin.iee

